
Commentaire Ours polaire

Meme si les ours polaires vivaient en banlieu de Londres il y a 70 000 ans

maintenant il faut partir vers le nord pour les rencontrer. La ville de Churchill sur la baie d’hudson au Canada est devenu la capitale mondiale de l’ours polaire. 

C’est un carrefour à la croisé de trois milieux entre la mer, la toundra arctique et la foret boréale. Avec 300 ours autour de ce village de 800 habitants. 

Située sur la limite des arbres, frontière biologique et culturelle du grand nord, la région de Churchill offre une diversité de plantes, d’oiseaux, et de mammifères uniques en Amérique du Nord. Les Oiseaux viennent y niché par milliers profitant des zones humides riches en nourriture. 

Plongeons et lagopèdes sont des espèces d’oiseaux typiques, mais des variétés de plantes plus rares, comme ces orchidées, ont trouvé ici un milieu propice.

Il y a encore 5 000 ans cette zone était recouverte de glacier. Churchill, antichambre du grand nord, situé à la même latitude que l’Ecosse représente la limite sud pour l’observation de l’ours polaire

En plein centre du Canada, le climat est continentale : un été chaud, un hiver très froid. 

Pendant l’été, privé de banquise, l’ours polaire devra attendre quatre mois pour retourner chasser le phoque sa nourriture exclusive. 

C’est la compagnie de la baie d’hudson qui créa le village  de Churchill à la fin du 18 eme siècle pour y exploiter les bélougas, ce fameux dauphin blanc typique de l’arctique.L’huile extraite de sa graisse était très recherché à l’époque. Animal vivant en groupe, il communique avec une grande variété de sons, au point qu’il est surnommé le canarie des mers. 

Les ours polaires doivent parfois franchir la  rivière Churchill pour continuer leur voyage vers le nord dans l’attente de la formation de la banquise. 

En eau libre, l’ours n’a aucune chance d’attraper un bélouga, par contre dans le grand nord, lorsque des dizaines de bélougas viennent respirer dans un trou ouvert dans la banquise, le predateur ne se prive pas. 

Dans l’estuaire de cette rivière, les bélougas sont plus de 3 milles a venir passer l’été. Ils recherchent des eaux riches en poissons mais aussi des zones peu profondes pour muer.Les fonds de graviers leur sont utiles pour se débarrasser de leur peaux viellissantes.

La rivière Churchill prend sa source à plusieurs centaines de kilomètres dans l’intérieur du pays, au point que les premièrs explorateurs danois ont cru trouver ici l’entrée du fameux passage du nord ouest reliant l’Atlantique au  Pacifique.

Les ours polaires comme cette femelle accompagnée de ses deux jeunes d’un an et demi, patrouillent le long de la côte à la recherche de la moindre trace de nourriture. 

Leurs investigations les ammènent à se rapprocher des hommes. La moindre odeur alimentaire les attirent vers les habitations.    

L’été est pour les ours polaires une période de disette, ils doivent économiser leurs reserves pour attendre le mois de novembre. Mais c’est aussi une saison chaude qui ne correspond pas bien à leurs adaptations ils doivent alors passer beaucoup de temps dans l’eau pour se rafaichir.

Animal amphibie, il flotte naturellement, très à l’aise dans l’eau, ses pattes avant semi palmées lui permettent de nager avec efficacité.   

